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Bonjour à toutes et à tous,
En cette fin d’été festif pour les uns, studieux et labo-
rieux  pour d’autres, vous allez découvrir ce bulletin 

d’information qui sera le dernier de notre mandat. Je profite 
de cette occasion pour remercier tous les conseillers muni-
cipaux qui ont œuvré et s’investissent toujours à mes côtés 
pour mener à bien les tâches et les travaux engagés, et toutes 
celles et ceux qui nous ont accompagnés. Je ne reviendrai 
pas en détail sur les réalisations des années antérieures (salle 
des jeunes, rénovation et amélioration du réseau d’eau po-
table, rénovation de la mairie et du bureau de poste commu-
nal, réaménagement du cours Consolin, création du théâtre 
de verdure, rachat de la boucherie…) mais sur ce qui sera fait 
en 2019.
Nous venons début juillet d’arrêter – à l’unanimité – le 
projet de PLU. Nous devons maintenant attendre l’avis des 
personnes publiques associées (État, Chambre d’Agricultu-
re, Département…) et l’enquête d’utilité publique en début 
d’automne,  pour une application début 2020. Vous pouvez 
d’ores et déjà consulter sur le site de la commune, à la ru-
brique « urbanisme », tous les documents qui vous aideront 
à vous faire une opinion sur ce nouveau PLU, différent de 
ce que nous avons pu connaître, à cause de l’application des 
lois ALLUR et Grenelle 1 et 2. Nous nous sommes attachés 
à ce que ces nouvelles contraintes ne défigurent pas l’aspect 
de notre village. Pour ce faire nous travaillons avec le CAUE 
de la Drôme (Conseil en Architecture du Département). 
Nous avons essayé de concilier un certain équilibre dans 
le choix toujours plus contraint, entre l’accueil de jeunes 
couples, retraités, résidents secondaires, logements locatifs, 
terrains accessibles aux primo-accédants. C’est environ 80 
logements qui pourront voir le jour dans les prochaines 
années. Ce nouveau PLU permettra aussi d’offrir  des par-
celles de terrains en zone artisanale, élément essentiel pour 
le développement économique. 
Pour nos agriculteurs, fin septembre sera réalisée la nouvelle 
station de lavage de matériel de traitement agricole. Le coût 
total est d’environ 200 000 € TTC subventionnée à 80 %, 
cette installation concernera 24 agriculteurs de Mollans, 
Pierrelongue, Mérindol-les-Oliviers et Faucon réunis en as-
sociation. La commune vient de consentir un bail emphy-
téotique à cette association qui utilisera dès cette année la 
nouvelle installation en toute autonomie.
En septembre seront entrepris des travaux de rénovation du 
logement communal situé au-dessus de l’agence postale. Cet 
appartement bénéficiera d’une isolation en matériaux écolo-
giques ainsi que du chauffage central aux pellets, déjà installé 
dans le bâtiment communal, pour un coût total d’environ 
80 000 € HT financé en partie par un emprunt, les loyers 
couvrant le remboursement de celui-ci. 
Nous avons acté en conseil municipal la rénovation de la 
chapelle des pénitents et ce seront des travaux délicats à réa-
liser. Nous devons d’ici la fin de l’année choisir un architecte 
qui aura une mission de 24 mois pour chiffrer et trouver les 

artisans et maîtres artisans afin de réaliser les travaux dans 
le plus grand respect de l’édifice et créer un lieu d’exposi-
tion digne de ce nom. Nous sommes assistés dans cette tâche 
par Jean-François Colonat et le Parc Naturel Régional des 
Baronnies qui nous aidera à trouver les financements néces-
saires.
Concernant les gorges du Toulourenc, nous travaillons de-
puis quatre ans avec la préfecture, le Parc, le département 
pour trouver des solutions afin de sécuriser et diminuer la 
fréquentation des gorges en période estivale. Nous avons 
déposé un dossier de demande de financement pour aména-
ger le parking à Veaux et limiter sa capacité d’accueil. Des 
mesures seront prises en 2020. Nous avons sollicité, par l’in-
termédiaire du Parc dans le cadre de l’espace Valléen, des 
subventions à concurrence de 80 % du montant des travaux 
estimés à 60 000 € HT. À ce propos les techniciens du Parc 
sont intervenus auprès des enfants de l’école de Mollans afin 
de les sensibiliser aux dégâts causés par la surfréquentation 
des Gorges du Toulourenc et l’action se poursuivra pour 
l’année scolaire 2020-2021 en associant à nouveau nos élèves.
D’autres travaux comme la rénovation et la mise aux normes  
de l’école sont programmés en 2021. Ce sera un grand chan-
tier qui nécessitera la participation de tous (parents d’élèves, 
élèves, enseignants, personnel communal, élus…) 
La déchetterie vient d’être aménagée par la communauté 
de communes Vaison-Ventoux (70 000 € de travaux). Nous 
avons depuis peu une benne à gravats pour les particuliers. 
Compte tenu de la fréquentation toujours croissante, nous 
avons demandé une plus grande amplitude d’ouverture, qui 
devrait être prochainement effective.
À propos de la communauté de communes Vaison-Ven-
toux, nous sommes désormais la deuxième commune, 
derrière Vaison, en population DGF (dotation globale de 
fonctionnement) 1535 habitants, chiffre de référence pour 
l’État en matière de dotations, soit 7,5 % de la population 
de l’intercommunalité. Nous œuvrons actuellement avec 
Marie‑Claire Cartagena pour que Mollans ait la place qui 
doit être la sienne au sein de l’intercommunalité et travail-
lons sur plusieurs sujets pour que nous puissions à l’avenir 
bénéficier pleinement  des dispositifs de la région AURA, du 
département de la Drôme, du syndicat d’énergie (SDED), 
de l’État et du Parc naturel régional des Baronnies. Pour 
toutes ces structures, ce sont de plus en plus les intercom-
munalités qui doivent agir pour le compte de leurs com-
munes membres. 
Cela fait maintenant plus de cinq ans que vous nous faites 
confiance, nos choix permettent d’envisager un avenir pour 
notre village, Mollans. Il en reste encore à faire, rien n’est 
jamais acquis, rien n’est parfait. Si prochainement vous le 
souhaitez, c’est avec grand plaisir que je continuerai cette 
belle aventure avec vous tous pour Mollans.
A très bientôt, votre Maire. ■

Frédéric ROUX

Le mot du Maire

Voici enfin le septième bul-
letin municipal. La longue 
période de silence, que vous 

avez sans doute remarquée entre les 
deux derniers numéros, est due aux 
problèmes qui nous ont perturbés 
ces derniers mois.
La mise en place du PLU (plan local 
d’urbanisme), les difficultés tech-
niques avec la STEP (station d’épu-
ration) et les soucis au sujet de la 

fameuse vallée du Toulourenc, nous 
ont fait délaisser le coté communi-
cation.
Il était difficile de s’engager dans 
des explications trop aléatoires, qui 
n’auraient pas eu l’accent de la cer-
titude. Aujourd’hui, on peut dire, 
que nous avons fait front à ces dif-
ficultés et que nous commençons à 
voir le bout du tunnel.
Le PLU, nous allons en parler dans 

ces pages et vous comprendrez que 
ce n’est pas simple.
Par ailleurs, j’avais proposé, au dé-
but de notre mandat, que « les gens 
de Mollans  » participent à notre 
revue municipale... aujourd’hui, je 
réitère ma demande, afin que nos 
informations soient plus objectives, 
et éviter les lacunes dans nos com-
mentaires. ■

Armand  MONGE

Édito

Le 11 novembre dernier, Mol-
lans a rendu hommage à ses 
soldats partis loin de leur 

foyer défendre le sol de la patrie. 
Entre 1914 et 1918, plus de deux 
cents jeunes et moins jeunes ont 
pris le petit train, dans la joie puis, 
le temps passant, dans la peur de ne 
pas revenir.
Vingt-cinq d’entre eux ont perdu 
la vie  sur les fronts de l’Est et du 
Nord-Est ; d’autres, blessés, ont re-
trouvé leur  famille mais souvent ils 
se mureront dans le silence, mar-
qués à jamais par les horreurs du 
conflit. Nous avons essayé de les 
sortir de l’anonymat.
Rassemblés lors d’une « Petite col-
lecte  » de nombreux documents, 
lettres, photographies et objets, ti-
rés des archives des familles ou des 
lieux de mémoire, ont été présentés 
à la salle du Bicentenaire à l’issue de 
la traditionnelle cérémonie.
L’ensemble de panneaux et do-
cuments photographiques sont 
conservés aux archives municipales.
Comme des millions de français 

mobilisés, Achille Béraud quitte 
Mollans le 3 août 1914 et rejoint 
son régiment avec une trentaine de 
Mollanais. Il a 34 ans. Il laisse sa 
femme et sa fille Andrée. Il ne les 
reverra pas avant une année.
Tous les jours, sur un petit carnet, 
il note les événements de sa vie, des 
plus anodins aux plus dramatiques.
Puis vient la montée au front, dé-
but octobre 1914, dans la région de 
Soissons puis de l’Aisne où il est 
affecté au travail de terrassement 
des tranchées. Il est ensuite trans
féré dans la banlieue de Reims et en 
Champagne.
Les rudes conditions de vie dans 
les tranchées avec la boue, les rats, 
les puces auxquelles s’ajoutent le 
mépris et les incohérences de la 
hiérarchie militaire, vont peu à peu 
entamer son moral. Ses notes de-
viennent très critiques. Les combats 
font rage, il est confronté de très 
près aux horreurs de la guerre, aux 
obus de tous calibres qui pilonnent 
sans cesse, aux milliers de cadavres 
qui pourrissent dans les tranchées, 

au désespoir des soldats devant la 
mort imminente.
Un témoignage émouvant et réa-
liste. ■

Jean-François COLONAT

Achille Béraud. Carnet de guerre 
d’un Mollanais 
96 p. 10 €.  
Office du Tourisme de Mollans

Mollans a célébré le centenaire 
de l’armistice de la guerre 1914-1918
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À une époque, dans les années soixante, le « vieux 
village » avait cet air d’abandon que revêtent les 
quartiers qui ont perdu de leur superbe.

La Grande Rue, sombre, humide et étroite, malgré son 
nom, connaissait une désertion. Cet abandon était dû 
à une vie qui s’ouvrait sur la modernisation. La rurali-
té s’étirait vers les grands espaces... Les voitures, trac-
teurs et toutes sortes d’engins, faisaient leur apparition. 
Les maisons, avec jardins, garages et places attenantes, 
voyaient le jour. L’eau courante, puis le tout à l’égout, 
transformaient notre village.
Le macadam, les parkings et les cars de ramassage qui 
amenaient les écoliers vers des collèges modernes, rem-
plaçaient nos chemins de pierre, nos aires à fouler le blé 
et les vélos antiques.
Tout ceci, pour dire que notre bon vieux village est 
devenu, avec le temps, « un centre historique ».
Bien sûr, il n’est pas vraiment déserté, les personnes 
d’un certain âge, préfèrent souvent, vivre à proximité 
des commerces. Ensuite, les maisons de village, à un 
prix abordable, ont été souvent achetées et rénovées, 
par des citadins ou des étrangers qui désiraient venir 

Patrimoine

passer des vacances ou leur retraite, dans un endroit 
tranquille.
L’ancienne forteresse, qui domine Mollans, a été res-
taurée dans les années soixante et elle est habitée.
L’église Saint-Marcel est entretenue : la toiture a été re-
faite, ainsi que le parvis et les boiseries intérieures. 
Actuellement, nous sommes à la recherche de subven-
tions, pour remettre en état la chapelle des Pénitents 
Blancs.
Nous avons aussi prévu de restaurer le petit chemin, 
actuellement enfoui sous les ronces et les gravats, mais 
qui jadis montait jusqu’à la Rue du Château.
Notre vieux village, témoin de toutes les époques pas-
sées, a repris des couleurs. Les rues ont été pavées, les 
maisons restaurées, les fontaines murmurent dans cha-
cun des quartiers, une musique que la source, qui ser-
pente sous le rocher de Bluye, leur a appris... il y a fort 
longtemps.
Partir à la découverte de notre village, c’est sortir d’une 
ruelle qui monte vers la citadelle et entendre  ce cœur 
éternel qui bat sur nos rochers où le soleil s’étale, dans 
un  écho rythmé et constant. ■

A. M.

N otre plan local d’urba-
nisme devrait voir le jour 
en fin d’année.

Pour ceux qui connaissent, plus ou 
moins, comment fonctionnent les 
nouveaux règlements, ils ne seront 
pas étonnés de savoir que nous tra-
vaillons sur le sujet depuis le début 
de notre mandat.
D’abord, le bureau d’étude, (IATE)  
nous a permis d’élaborer et d’orien-
ter notre aménagement des zones 
à urbaniser, mais il nous a délégué 
trois personnes différentes en cinq 
ans...  Ce qui, évidement, n’est pas 
de nature à nous faire gagner du 
temps  : retravailler sur les dossier 
établis par les collègues, est quel-
quefois une chose ardue, quand on 
ne connaît pas le village.
Ensuite, les règlements subissent un 
vent de folie et changent à une vi-
tesse déroutante.
À chacune des réunions, des élé-
ments nouveaux venaient contre-

carrer nos orientations d’aménage-
ment.
Nous avions pourtant pris soin de 
bien préciser notre attachement à 
l’insertion urbaine architecturale et 
paysagère, afin de préserver les en-
trées du village afin de ne pas nuire 
à la qualité du site...
Les objectifs semblaient être atteints, 
en particulier l’aménagement d’une 
large « dent creuse » à proximité du 
centre bourg (dénommée : OAP la 
Serre).
Donc, les délégués administratifs 
nous écoutaient religieusement 
et avec un petit sourire nous di-
saient : « Vous n’avez jamais été aus-
si près du but  ». Frédéric Roux et 
Marie-Claire Cartagena, n’ont pas 
ménagé leurs efforts pour se rendre 
à chacune des réunions et rencon-
trer les personnes aptes à faire avan-
cer le PLU.
Puis, lors d’une réunion, le SCoT 
(Schéma de cohérence territoriale) 

est venu perturber notre pro-
gramme. Il a jeté un froid dans la 
salle. Nos opérations d’aménage-
ments allaient-elles être boulever-
sées ?
Je ne vais pas entrer dans les détails 
mais cette histoire a encore retardé 
notre plan d’urbanisme.
Ensuite, les débats autour du PADD 
(Projet d’Aménagement et de Déve-
loppement Durable) n’ont pas tou-
jours été une partie de plaisir.
Actuellement le RNU (Règlement 
National d’Urbanisme) nous pé-
nalise dans toutes demandes de 
constructions nouvelles. La com-
mission communale n’a plus au-
cune autorité dans la délivrance 
d’un permis. C’est pour cette raison 
qu’il est impératif d’en finir avec le 
PLU afin de redonner une valeur à 
nos décisions. ■

A. M.

Plan Local d’Urbanisme (PLU)

Une nouvelle saison commence 
pour l’USAP. Après un exercice 
2018-2019 plus que réussi, les jaunes 
et bleus espèrent faire une aussi 
belle saison. 
Notre équipe réserve est restée in-
vaincue toute l’année, chose rare 
dans notre district. Honorée d’un 
titre de champion et d’une montée 
en division 3, il faudra faire preuve 
de beaucoup de sérieux et de rigueur 
dans ce nouveau championnat.
L’équipe première qui pour la pre-
mière fois de son histoire évoluait 
en division 1, n’a pas à rougir de ses 
prestations face au cador de notre 
région. Avec une sixième place 
et une nouvelle finale en Coupe 
Ulysse Fabre, les novices à ce niveau 
ont réalisé une superbe saison sous 
la houlette de Cylien Clément et de 
leur capitaine local Geoffrey Hom-
mage.
Côté école de foot (catégorie jeunes), 
le travail réalisé par nos éducateurs 

est de plus en plus visible dans 
l’évolution de nos joueurs. Au delà 
du jeu, les valeurs humaines telles 
que le fair-play, le respect d’autrui, 
la cohésion d’équipe et l’autonomie 
sont les lignes de mires de l’appren-
tissage dans les rangs de l’USAP.

Une nouvelle sai-
son commence 
avec 220 licenciés, une équipe fémi-
nine qui a vu le jour et de nouveaux 
objectifs pour l’ensemble du club. 
Allez l’USAP ! ■

Mathilde HOMMAGE

USAP - Union Sportive Autre Provence
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BIO, bio et bio

N otre magasin Bio a changé de couleur, mais 
aussi de propriétaire. 
Après Sophie, puis Marie Christine, c’est 

maintenant Lydie qui a pris l’affaire en main. Affaire, 
est un bien grand mot quand on sait qu’il s’agit d’une 
petite boutique spécialisée dans les produits naturels.
Légumes et fruits sans pesticide, boissons, produits 
laitiers et toutes autres denrées qui n’ont pas subi de 
traitement chimique... Évidement, les Mollanais savent 
tout ça, puisque de nombreux clients commencent à ap-
précier ce retour aux sources. D’ailleurs, nous voyons 
bien à quelle vitesse les grandes surfaces ont monté un 
tas de rayons Bio pour s’accaparer le marché qui va 
crescendo (certes, cela ne les empêche pas, de vendre 
du sirop de menthe de couleur verte et des gâteaux où 
l’amidon modifié côtoie 36 colorants et conservateurs 
dans l’allée parallèle.) 
Mais, par un juste retour des choses, les villageois com-
mencent à apprécier le « sens » du magasin de proxi-
mité. Lieu, où l’on peut se retrouver, échanger des ré-
flexions et surtout contribuer à l’écologie et à la vie 
naturelle, dont Mollans, il y a quelques décennies, était 
encore au centre.
Aujourd’hui, tout le monde sait qu’il y a un réchauffe-
ment climatique et ceux qui font semblant de l’ignorer 
sont devenus des marginaux.
Aurélien Barrau, astrophysicien au CNRS, Hubert 
Reeves, cet astronome de 87 ans, et tant d’autres cher-
cheurs, n’en finissent pas de nous dire qu’il faut arrêter 
de saccager la planète, de retrouver le chemin du natu-
rel, du vrai, manger moins et mieux... Oh ! J’ai un peu 
dévié du sujet, qui était la simple présentation de notre 
amie Lydie.
Sans doute, est-ce à cause du résultat des dernières 
élections européennes, avec le fabuleux score des éco-
logistes... ou simplement parce que nous devons réflé-
chir au futur. Les générations à venir nous jugeront... 
Bonne chance Lydie ! ■

A.M.

Pour les Mollanais de souche, et qui ont un 
certain âge, le Petit Casino c’est toute une 
histoire.

Un petit magasin, orchestré par la famille Brun, pro-
priétaire des locaux et où, jadis, on venait chercher 
l’huile d’arachide avec une bouteille, au détail.
Il en était de même pour le lait frais qui arrivait direc-
tement d’un producteur du village.
Les locaux ont été agrandis, modernisés. Plus tard, des 
pompes à essence sont apparues en façade... Mollans ce 
structurait, chaque famille commençait à posséder une 
voiture.
Cependant, dans la même période, les grandes surfaces 
commençaient à pousser comme des champignons et 
c’était bien difficile de les concurrencer.
Peu à peu, le petit Casino tomba dans une sorte de dé-
tachement. Évidement, les gens sans voiture ou âgés, 
ceux qui avaient fait quelques oublis, les fidèles, ve-
naient toujours au magasin. Mais on sentait  une tran-
sition s’opérer.
Après la famille Brun, divers gérants se sont succédé. 
mais, notre petite supérette, hélas commençait à 
prendre un air d’abandon. En 2018 et jusqu’au prin-
temps de cette année, le magasin était ouvert sporadi-
quement, une semaine sur deux... On imaginait même, 
avec amertume, une fermeture définitive.
Mais le 16 mai, Gisèle Berto est arrivée. Elle reprenait les 
choses en mains avec détermination. Sa  clairvoyance et 
son esprit de décision démontraient qu’elle savait son 
métier et rapidement les clients l’apprécièrent.
Madame Berto m’a avoué qu’elle trouvait beaucoup 
de charme à Mollans et que c’était l’endroit idéal pour 
faire des randonnées.
Bienvenue dans notre village Gisèle et très bonne 
chance. ■

A.M.

Le  petit Casino

E n juin 2018, branle-bas de combat chez Veolia,  
les surpresseurs venaient de rendre l’âme à la 
STEP de Mollans. 

Moteurs un peu trop faibles, mais surtout, une gros-
sière erreur de l’entreprise qui avait fait l’installation, 
sans prévoir la possibilité d’injecter l’acide formique, 
afin de détartrer périodiquement les raquettes.
Je ne vais pas entrer dans les détails, mais ces fameuses 
« raquettes », ressemblent à des tuyaux d’un mètre de 
long et de 80 cm de diamètre, rassemblés entre eux et 
perforés au laser. Trous minuscules, qui ne s’ouvrent 
que sous l’injonction du surpresseur.
Cet air sert à nourrir les bactéries du grand bassin, ces 
bactéries qui font le même travail que dans une fosse 
septique traditionnelle. Tout un système biologique, 
indispensable au bon fonctionnement de notre station.
Pendant un an la STEP a tourné avec des moyens de 
fortune, du provisoire qui a duré...
Aujourd’hui, l’équipe de Veolia a fait un travail assez 

spectaculaire, autant dans la précision de la remise en 
place des raquettes, que dans les systèmes automatisés, 
qui pourront dorénavant les informer régulièrement 
quand il faudra s’occuper de ce détartrage indispen-
sable.
Sous terre, comme 
dans tous les en-
droits que l’on 
cherche à oublier, 
une autre vie existe 
et même si nous 
cherchons souvent 
à l’ignorer, elle est 
pourtant salutaire, 
indispensable. ■

A. M.

STEP : Les grandes manœuvres

C’est un petit livre de 86 pages, écrit 
par Henry BOUYOL, illustré par 
Mary Evely et édité aux Éditions 

du Barry.
Je l’ai lu d’un seul trait. D’abord parce que 
Henri est un ami d’enfance et ensuite, parce 
que ce petit roman « file à fond de train ». 
On va dire, qu’il s’agit plutôt d’un récit 
étrange et que « Le phocéen » pourrait de-
venir «  Le train de l’enfer  ». Non par ce 
qu’il s’y passe, mais pour ce que l’on en-
tend dans ce wagon. Des gens de tous bords, 
échangent des idées... sur la vie. Ils ne sont 
pas toujours d’accord... Le wagon tremble 

de ce que l’on dit. On se heurte un peu, quel-
quefois... et on va fumer à la fenêtre, dans le 
couloir. Puis on s’assoupit, dans le silence...
Le vrai sujet, c’est la rencontre inopinée d’un 
couple qui va partager tout le trajet du pho-
céen, serrés l’un contre l’autre... des caresses, 
des sentiments spontanés flottent dans l’air.
Bien sûr, je ne vais pas vous raconter l’his-
toire. Ce n’est pas une intrigue à la Christie, 
pourtant, ce « Train d’amour » arrive à quai 
avec son énigme. C’est, en quelque sorte, l’au-
teur qui sourit à son destin... parce que il en a 
deviné la trame. ■

A. M.

Lecture : Un train d’amour

Le Chemin du Tite

D epuis des années on disait qu’il fallait goudron-
ner le chemin du Tite. Cependant, il semblait 
que le sort en avait décidé autrement. Incerti-

tude dans la distance à réaliser, certains prétendaient 
qu’une partie était privée... Ensuite, les travaux, sur 
le coté, en surplomb du fameux chemin, ne cessaient 
plus... Il a donc fallu attendre que les constructions se 
terminent. Que les compteurs d’eau, bouches à clef, 
regards télécoms et coffrets EDF soient en place... 
Enfin, nous pouvons admirer un chemin fraîchement 
goudronné, serpentant entre les arbres, desservant ces 
nouvelles habitations, qui de ce fait s’assimilent à un 
quartier moderne, nouveau... ■

A. M.



Praticiens de santé
Médecin Lionel AVEZ 04 75 26 69 84

Maison médicale 

Place de l’Ancienne Gare

Ostéopathe Jo DESMEDT 06 76 43 83 41
Kinésithérapeute Cindy ALMORIC, 

Thibaus BRYS, 
Pauline VESSAUD

04 75 26 84 28

Dentiste Anaïs LONG 04 75 26 83 64
Psychologue Béatrice GONNET 06 76 54 77 01
Cabinet infirmier Viviane SANCHEZ 06 68 03 97 65

Prélèvements sanguins : 
Permanences :

mardi et vendredi 7 h - 9 h
mardi, jeudi et vendredi 12 h - 12 h 30

Cabinet infirmier Emmanuel LACASSE 04 75 26 05 07 11A Rue du Faubourg
Prélèvements sanguins : mardi et jeudi 7 h - 8 h

Dentiste Pierre-Louis COLLARD 04 75 28 76 94 Place de l’Ancienne Gare
Jeudi, Vendredi : 9 h - 19 h, Samedi : 9 h - 17 h

INFORMATIONS PRATIQUES

Enfance - jeunesse
Rentrée des classes
Lundi 2 septembre 2019.

Centre de loisirs (CLSH)
Le mercredi ouverture du centre de loisirs 
à Mollans, réservation 48 h à l’avance. Pour 
obtenir l’accès aux réservations, merci de 
vous rapprocher de l’accueil de la mairie.
Il est important de fournir l’attestation 
CAF ou MSA afin d’établir votre tarifi-
cation, sans cela, le tarif le plus élevé sera 
appliqué.

Cantine scolaire
À partir de la rentrée 2019, l’inscription des 
enfants à la cantine, à la garderie et au centre 
de loisirs se fait en ligne à l’adresse suivante : 

https://mollans.argfamille.fr
- Les repas au restaurant scolaire, 8 jours 

avant,
- la garderie du matin et du soir, 48 h à 

l’avance.

Les services de la Mairie
Téléphone : 04 75 28 70 15
Lundi-Samedi : 9 h - 12 h
Permanence téléphonique :
Lun.-Ven. : 9 h - 12 h, 13 h 30 - 17 h
Samedi : 9 h - 12 h

Agence postale communale
Téléphone : 04 75 27 03 07
Lundi-vendredi : 8 h 30 - 12 h 30
Samedi : 8 h 30 - 12 h 00

Office du tourisme
Téléphone : 04 75 26 75 83
Lundi-vendredi : 8 h 30 - 12 h 30
Samedi : 8 h 30 - 12 h 00

Médiathèque municipale
La Grange-aux-Livres
Place du 19 Mars 1962
Téléphone : 04 75 27 78 59
mercredi, vendredi : 15 h - 18 h
samedi : 10 h - 12 h

Espace Public Internet
L’EPI de Mollans-sur Ouvèze fait partie du 
réseau des EPN (Espaces Publics Numériques) 
de Drôme et Ardèche.
mardi : 9 h 30 - 12 h et 14 h 30 - 18 h
du jeudi au samedi : 9 h 30 - 12 h
Téléphone : 04 75 27 78 59

Cette année, Mollans,  participera à nou-
veau au « Festival des soupes » organisé 
par la communauté de communes.
Pour notre village, la soirée sera pré-
vue le mardi 19 novembre, à la Salle du 
Bicentenaire.
Mesdames ou messieurs, préparez vos 
rouges tabliers  ! Nous avons besoin de 
vous.
N’hésitez pas : de la soupe de grand-mère 
en passant par le minestrone, la bayanne 
et aussi la fameuse soupe au pistou dont 
personne ne se lasse et qui permet de 
mettre en évidence nos fameux cocos de 
Mollans.
Laissez parler votre imagination. Le ga-
gnant se retrouvera en finale, le samedi 
24 novembre. 
Bonne chance ! ■

Fabienne DUVILLARD

Festival des soupes Mollans pour 
Tous 
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